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M. Faul-Marcel a inauguré un genre d'intermède qui
a cet incontestable avantage de ne pas lui esquilnter la mé-
moire. -Il ramasse un livre quelconque dans les coulisses,
du Hirsch, par exemple, et il en lit trois ou quatre pages
au public, qui se demande à quoi cela rime, et dont l'ahu-

rissement prolongé fait croire à de l'admiration également
prolongée.

Nous sommes trop bdns vivants pour reprocher à.qui

que ce soit de se ménager les méninges; mais, franche-

ment, si M. Paul-Marcel tient à son genre, qu'il nous lise
au moins quelque chose de piquant. Une page du Taon,

lue avec un petit accent bordelais, lui assurerait certaine-
ment trois rappels.

Qu'il essaye.

L'un de nos censeurs, M. Germain Beaulieu, se fâche

tout rouge parce que nous avons souligné sa petite querelle
avec son collègue, M. Albert Lozeau, querelle qui ne se se-
rait probablement pas déclarée - nous persistons à le croi-
re - ei M. Lozeau était resté, comme M. Beaulieu, à
l'Ecole Littéraire, ou si M. Beaulieu s'était, comme M.
Lozeau, retiré de ce mystérieux cnacle.

M. Lozeau a rompu avec l'Ecole Littéraire, qu'il tient
pour un corps mort, et M. Beaulieu y demeure en clamant
que ce corps est en vie.,

C'est donc une question de vie ou de mort, une ques-
tion intéressante au premier chef.

Nous avons vu vivre l'Ecole Littéraire jusqu'au jour
où M. Wilfrid Larose s'en est servi, comme d'un trempli!n,
pour atteindre la présidence des traducteurs, à Ottawa.

Il y a quelques mois, M. Charles Gill, de l'Ecole Lit-
téraire, et en outre possesseur des titres les plus réels, pos-
tulait, au parlement de Québec, un poste de traducteur
qu'il s'est vu cependant enlevé par un politicien d'un fort
mince savoir littéraire.

Le tremplin ne fonctionne plus. Ce qui n'empêche M.
Beaulieu de déclarer solennellement - comme s'il s'agis-
sait d'établir la généalogie du dernier kissitng-bug inventé
par La Presse - que l'Ecole Littéraire vit, et qu'elle vit
même "pour le plus. grand avantage de notre littérature
nationale".

Bien que cette question ne touche pas de très près au
théâtre, nous invitons chaleureusement M. Beaulieu à don-
ner quelques preuves de l'existence de l'Ecole Littéraire.
Nous le tiendrons alors quitte de nous montrer en quoi
l'Ecole Littéraire vit pour le plus grand avantage de hotre
littérature nationale.

Sa réponse aurait peut-être le miraculeux effet de ra-
nimer ce corps, s'il est mort, ou de le faire se remuer, s'il
est encore en vie; et ce sera toujours autant de gagné "pôur
le plus grand avantage de notre littérature nationale".
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